Éclats de presse récents, 

Qu’est-ce que le temps ?
« Mis en scène avec finesse par Denis Guénoun, le jeune Stanislas Roquette a fait du livre XI des Confessions de saint Augustin, traduit par Frédéric Boyer, un éblouissant moment de jubilation spirituelle et théâtrale ! (…/…) L’interprétation de ce jeune artiste, d’une intelligence et d’une sensibilité profondes, donne à ce moment grave une légèreté grisante. (…/…) Il porte ce moment hors du temps. Il dit, il danse le texte, il apporte son éclairage personnel à la pensée de saint Augustin, simplement en s’en faisant le poète porte-feu. Rare. »
Armelle Héliot, « Feux d’été » et « Retour de saint Augustin… », 
Le Figaro, 01/07/2010 et 03/01/2014
« Denis Guénoun reprend à Chaillot son adaptation de saint Augustin, mêlant absurde et mysticisme. (…/…) J’ai trouvé ce spectacle formidable, et très élégant : un moment d’acteur qui donne infiniment à entendre et à réfléchir, et de façon très simple. La façon qu’il a d’aborder le texte de saint Augustin est tout à fait exemplaire. (…/…) C’est l’exercice du doute que l’acteur fait remarquablement entendre. (…/…) Stanislas Roquette ne va pas jusqu’à trépigner, mais il a en lui l’obstination de l’enfant qu’aucune réponse ne satisfait et qui, sans cesse, revient à la question. Et pour peu que l’on adhère alors, on ne le lâche plus. (…/…) Ou comment passer des « Psaumes » à un sketch de Raymond Devos, tout en suivant à la lettre le texte de saint Augustin. C’est d’autant plus réussi que rien ne s’installe. Et que la musique vient relayer les mots. »


René Solis, « Donner le bon Dieu avec « Confessions » », Libération, 09/01/2014,
et « La Dispute », France Culture, 06/01/2014
« Retour à Chaillot de ce duo de choc, qui avait ravi les spectateurs d’Artaud-Barrault, pour une variation sur le thème du temps. (…/…) Avec Stanislas Roquette, comédien génial, au plus haut de sa forme. »

Hugues Le Tanneur (Les Inrocks),

Plaquette de saison du Théâtre National de Chaillot, 2013-3014
« Il faut que tout ait l’air provisoire, en marche, bâclé, incohérent, improvisé dans l’enthousiasme ! L’ordre est le plaisir de la raison : mais le désordre est le délice de l’imagination. L’extrait du livre XI des Confessions de saint Augustin, Qu’est ce que le temps ?, illustre à la perfection ces deux phrases de Claudel. Le comédien Stanislas Roquette, dirigé par Denis Guénoun, a choisi la nouvelle et remarquable traduction de Frédéric Boyer. Ce qu’on entend sur scène, c’est le désordre, la nervosité d’une pensée « en marche ». Elle cherche, creuse, recule, questionne, tourne en rond, part comme une flèche, revient à l’interrogation première. »
Martine Lecœur, « Prêcheurs d’enthousiasme », 
Télérama, 19/01/2011
« Peut-on faire du bon théâtre avec de la pure philosophie ? Agrégé de philosophie, le metteur en scène Denis Guénoun relève brillamment le défi avec les Confessions. (…/…) Prenant appui sur la traduction vigoureuse et directe de Frédéric Boyer, ce jeune comédien virtuose fait corps avec le texte. Il faut le voir danser, mimer, jongler, jouer avec les phrases et les mots. (…/…) Il est l’acteur de cette pensée en marche. S’adressant à lui-même et au public, en même temps qu’à Dieu, il entraîne chacun à sa suite jusqu’au vertige. »
Didier Méreuze, « L’homme et l’infini selon saint Augustin », 
La Croix, 10/01/2014
« Il a une barbe de pâtre, un ciel d’orage dans les yeux, le printemps dans les veines. Cette description, c’est celle de Stanislas Roquette, jeune comédien qui donne un corps de fête à la parole augustinienne. Parce que l’intelligence est une joie, du moins dans l’esprit du metteur en scène Denis Guénoun, qui fait souvent de ses passions philosophiques la matière de ses spectacles. »
Alexandre Demidoff, « Saint Augustin, sa pensée est un bonheur », 
Le Temps, 24/02/2012

« Réussir à mener l’affrontement entre l’abstraction et le concret relève de la performance d’acteur. Défi remporté haut la voix et haut le corps par Stanislas Roquette. Ce jeune comédien déploie un talent formidable pour mettre en voix ce texte difficile qu’il rend accessible en jouant sur une large palette d’émotions. »
Antonio Mafra, « Des Confessions que Raymond Devos n’aurait pas reniées »,

Le Progrès, 04/12/2011

« Ce qui fait théâtre ici, c’est d’abord l’incroyable présence de Stanislas Roquette, comédien virtuose : son engagement dans le jeu et dans les mots. (…/…) Ce qui fait théâtre aussi, c’est une mise en scène qui s’efface devant le texte et le comédien, qui nous rend ces questions passionnantes et lumineuses. (…/…) Avec Stanislas Roquette comme acteur unique, Denis Guénoun nous propulse au cœur du théâtre et du paradoxe du comédien. (…/…) C’est tout simplement éblouissant. »
Trina Mounier, « Vertige » et « Hymne à l’acteur », 
Les Trois Coups, 21/12/2011 et 30/03/2013
« Le cocktail est des plus explosifs. (…/…) L'air de rien, avec pour seuls accessoires une chaise et un micro, Stanislas Roquette, avec le formidable metteur en scène qu'est Denis Guénoun, à l'origine de ce spectacle flamboyant après avoir opéré une diète théâtrale de plus de 20 ans pour retourner à l'enseignement de la philosophie, auront utilisé toute la panoplie du théâtre: le mime, l'adresse, la poésie visuelle, la sonorisation, la gymnastique du corps et de l'esprit, jusqu'à la musique. »

Luc Hernandez, « Le temps d’une chanson » et « Stanislas Roquette déjoue le théâtre au TNP », Exitmag et Tribune de Lyon, 05/12/2011 et 29/12/2011

« Le comédien Stanislas Roquette incarne avec brio la pensée vive déployée dans Les Confessions d’Augustin. (…/…) Nulle spéculation ne répondra mieux à ces énigmes intimes et universelles que la vigueur et la joie d’une représentation. Sur le plateau du Théâtre National de Chaillot, la trinité Denis Guénoun, Stanislas Roquette et Frédéric Boyer fait des miracles. »

Cédric Enjalbert, « Les Aveux d’Augustin prennent corps à Chaillot », 
Philomag, 05/01/2014
« Stanislas Roquette, un acteur d’envergure mais d’une grande humilité, questionne et supplie avec pudeur le Créateur, jouant de l’art de la parole puisque ce sont les mots mêmes qui allouent leur sentiment d’être, à celui qui s’exprime comme à celui qui écoute. »

Véronique Hotte, « Qu’est-ce que le temps ? », 
Théâtre du blog, 06/01/2014 

« Le jeune acteur, à peine trentenaire et hyperdoué, seul en scène pendant une heure, se montre capable d’investir et de restituer cette parole, de porter cette pensée de tout son corps avec entièreté, dans un jeu fiévreux, intrépide, d’une énergie puissante et très physique. Ce chapitre des Confessions, tout comme l’interprétation sans faille de Stanislas Roquette, comporte quelque chose qui tient du vertige. »
Christophe Candoni, « Qu’est-ce que le temps ? 
s’interrogent Denis Guénoun et Stanislas Roquette à Chaillot », 
Toutelaculture.com, 07/01/2014
